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dent un jour la Couronne de fes Peres, il don- «
nera des marques fenfibles de ladouceur de «
fon gouvernement, & n'admettra dans fon «
Confcil , que des perfonncs choifics par le «
Parlement, avec lequel il prendra tolijours «
toutes les mefures convenables aubiendela «
Nation & de laReligion authorifée par le «
Gouvernement. ¢

$i )& puis avoir une copie de cetéeritje «
vous 'envoyerai, Milord,aveclesautres nou- «
veautez qui viendronr 2 ma connoiflance, «
wous priant cependant de me faire tolijours s
’honneur de m’aimer , & d’écre perfuadé que «
je fuis, &c. ‘ “

J obmettois de vous dire qu'il y a quelques «
jours que le Vicomte de Stormond & Mr. «
Cromworth, Confeiller privé de la Reine, «
&anc allé a Glafcow, furent infultezparla «
populace de cette Ville, & il s’en falue pen «
qu’ils ne fofleat maflactés, furce qu'on les ¢
accufa d'éire partifansde la Cour d'Apgleter-
re, & qu’ils venoient pour engager dansce «
parti le Marquis de Montros, avant l'siflem- «
blée du Parlemcor.

VII. 1l y a que'que tems que te Duc de r, pyc de
Schomberg avoit mandé a la Reioc, P'im- Schomberg
poffivilité dans laquelle il étoit de fervir yappeilé de
avec honneur en Portugal, i 'on ne lui en- Porisgat. -
voyoit un puiffant renfort detroupes, & de-
manda méme la Jaermiﬁion de revenir de ce
pats la; mais la Cour ne fe feroit pas refo-
1u€ de le rappeller, fi le Roi de Portugal ne
Pavoit demandé avec inftance 3 Sa M. B.
parce que ce Duc ayant eu de grofles paro-
les avec I'Amiraote de Caflille, 1c traita de
vifionnaire, auffi bien que quelques Miniftres
de Sa M. Portugaifc, 3 qui il imputa les
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